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Résumé 

La recherche met en relief l’impact de l’accès aux énergies renouvelables sur les conditions de vie des 
femmes en milieu rural. L’accès à l’énergie est un levier pour améliorer les conditions de vie des femmes 
rurales. Les énergies renouvelables et durables sont l’une des opportunités pour transformer la vie, les 
économies et la planète, selon les objectifs de développement durable. 
L’approche méthodologique adoptée pour cette recherche s’articule autour des enquêtes de terrain, des 
entretiens avec les acteurs locaux et 120 femmes rurales. Le traitement des données a été fait 
essentiellement à l’aide des logiciels Word 2010 pour le traitement du texte, Excel 2010, pour la 
réalisation des tableaux et graphiques, Arc-GIS 10.1 pour le traitement cartographique. L’analyse des 
résultats a été faite grâce au modèle SWOT.  
Les résultats obtenus révèlent que les femmes enquêtées font un usage simultané de sources d’énergie 
dans les arrondissements de Azohoue-Aliho (31,7 %), de Azohoué-Cada (22,3 %) et de Tori-Cada 
(13,5 %). Les activités économiques que mènent les femmes en milieu rural ont connu une nette 
amélioration grâce à l’accès aux énergies renouvelables. Les activités de services ont aussi connu un 
essor selon 41 % des femmes enquêtées. 26 % des activités de l’artisanat et 20 % des activités du 
commerce ont vu une nette amélioration dans les villages enquêtés de la commune de Torri-Bossito. 
L’accès aux énergies renouvelables dans la commune a un impact significatif sur l’éducation des filles 
en milieu rural et contribue à l’épanouissement et l’autonomisation des femmes rurales. 
Mots clés : Tori-Bossito, impact, accès, énergie renouvelable, femmes rurales. 

 

Impact of access to renewable energy on the living conditions of rural 
women in the commune of Tori-Bossito in southern Benin 

 

Abstract 

The research highlights the impact of access to renewable energy on the living conditions of women in 
rural areas. Access to energy is a key factor for improving the living conditions of rural women. 
Renewable and sustainable energy is one of the opportunities for transforming lives, economies, and 
the planet, in line with the Sustainable Development Goals. 
The methodological approach adopted for this research is based on field surveys, interviews with local 
actors, and 120 rural women. Data processing was mainly carried out using Word 2010 for text 
processing, Excel 2010 for tables and graphs, and Arc-GIS 10.1 for cartographic processing. The results 
were analyzed using the SWOT model.  
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The results show that the women surveyed use multiple energy sources in the districts of Azohoue-Aliho 
(31.7%), Azohoué-Cada (22.3%), and Tori-Cada (13.5%). The economic activities undertaken by 
women in rural areas have improved significantly thanks to access to renewable energy. Service 
activities have also expanded, according to 41% of the women surveyed. 26% of craft activities and 
20% of trade activities have seen a significant improvement in the villages surveyed in the commune of 
Torri-Bossito. Access to renewable energy in the commune has a significant impact on the education of 
girls in rural areas and contributes to the development and empowerment of rural women. 
Key words: Tori-Bossito, impact, access, renewable energies, rural women. 

 

Introduction  

L’énergie joue un rôle fondamental dans le développement d’un pays, puisqu’elle est 
indispensable pour le fonctionnement de toutes les activités humaines. Bien que le taux 
mondial d’accès à l’électricité soit passé de 83 % en 2010 à 90 % en 2019, 759 millions de 
personnes n’en bénéficiaient toujours pas cette même année. Trois quarts de cette population 
se trouvent en Afrique subsaharienne (Banque Africaine de Développement, 2020, p. 16). 
Selon Agence de l’Environnement et de la Maîtrise de l’Energie (2011, p. 42), 600 millions, 
soit 43 % de tous les Africains, continueraient à vivre sans accès à l’électricité dans leurs 
foyers. La majorité des personnes qui n’ont pas accès à l’énergie moderne vivent en Afrique 
subsaharienne, 97 millions d’entre elles vivant dans des zones urbaines et 471 millions dans 
des zones rurales (Banque Africaine de Développement, 2020, p. 16). Selon l’Agence 
Française de Développement (2009, p.18), « Il n’est plus à démontrer que la problématique 
de l’accès à l’électricité touche directement entre 580 et 650 millions de personnes, soit 
environ 70 % de la population dans les pays subsahariens ». Même lorsque les ménages sont 
connectés au réseau électrique, l’approvisionnement reste souvent irrégulier, et les coûts de 
raccordement constituent un obstacle financier important pour beaucoup. L’accès à l’énergie 
demeure inéquitablement réparti à travers les pays africains, particulièrement en milieu rural, 
tandis que les zones urbaines subissent fréquemment des coupures qui limitent les 
perspectives de développement. Dans plusieurs pays d’Afrique, la problématique de l’accès à 
l’électricité reste posée malgré l’abondance des ressources naturelles sur le continent. 
L’absence d’accès à une énergie moderne dans les foyers impacte surtout les femmes, qui 
assument traditionnellement les tâches ménagères (V. Beguerie, 2015, p. 76). S’inscrivant 
dans une logique de développement équitable et inclusif, l’introduction de l’énergie 
renouvelable en milieu rural vise à résorber les inégalités structurelles entre zones urbaines 
et zones rurales, et satisfaire l’aspiration légitime des populations rurales à un accès équitable 
aux services énergétiques, et, par ricochet, à une qualité de vie comparable à celle des zones 
urbaines. Elle joue un rôle crucial dans l’amélioration des conditions de vie et le 
développement humain. Après plus de dix ans de mise en œuvre de la politique d’électrification 
rurale, il est essentiel d’en évaluer les effets dans le sud du Bénin. C’est dans ce cadre que 
s’inscrit cette étude dont l’objectif général est d’évaluer l’impact de l’accès aux énergies 
renouvelables sur les conditions de vie des femmes rurales dans la commune de Tori-Bossito, 
au sud du Bénin. L'objectif principal est d'identifier les changements spatiaux et socio-
économiques engendrés par cet accès dans la commune. 

 

1. Présentation de la zone d’étude et méthodologie 

1.1. Milieu d’étude 

La commune de Tori-Bossito est située dans le département de l’Atlantique, plus précisément 
dans sa partie méridionale. Elle couvre une superficie de 328 km2, représentant 10 % de la 
superficie totale du département de l'Atlantique. Géographiquement, la commune est située 
entre 6° 27′ et 6° 33′ latitude Nord et 2° 08′ et 2° 11′ longitude Est. Elle est limitée au nord par 
la commune d’Allada, au sud par la commune d’Ouidah, à l’est par les communes d’Abomey-
Calavi et de Zè puis à l’ouest par la commune de Kpomassè (figure 1). La commune de Tori-
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Bossito est subdivisée en six (6) arrondissements et compte quarante-sept (47) villages et 
quartiers de ville. 

  

Figure 1 : Situation administrative de la commune de Tori-Bossito 

Source : Résultats d’enquête du terrain, février 2025 
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Les six arrondissements de la commune sont : Avamè ; Azohouè-Aliho ; Azohouè-Cada ; Tori-

Cada ; Tori-Bossito ; Tori-Gare.  

 

1.2-Méthodologie 

1-2-1-Technique de collecte des données 

Les données utilisées comprennent des données démographiques de l'Institut National de la 

Statistique et de la Démographie (INStaD), qui permettent d'analyser l'évolution de la 

population féminine de 1979 à 2013 et de réaliser des illustrations graphiques ainsi que des 

données qualitatives issues d'enquêtes socioanthropologiques. Ces dernières ont permis de 

comprendre la perception des populations rurales concernant l'émergence de nouvelles 

activités économiques urbaines et leurs impacts dans la commune de Tori-Bossito. Ces 

informations ont été recueillies par une recherche documentaire et des enquêtes de terrain. 

La recherche documentaire a consisté en un recensement et une consultation approfondie 

d'ouvrages (livres, thèses, mémoires, rapports, revues, etc.) en lien avec le sujet et essentiels 

à la réussite de l'étude. À cet effet, des visites aux centres de documentation et bibliothèques 

ont été effectuées. Par ailleurs, des données empiriques ont été recueillies directement sur le 

terrain pour mener à bien cette recherche. 

 

1-2-2 - Traitement des données et analyse des résultats 

Pour atteindre les objectifs fixés, des techniques de collecte de données telles que 

l'observation directe et les entretiens ont été employés. L'observation directe a permis de 

constater la croissance démographique à travers l'occupation de nouveaux espaces et 

l'apparition de nouvelles activités économiques rurales. Par ailleurs, des entretiens ont été 

conduits à l'aide d'un guide auprès des acteurs ciblés, offrant des informations précieuses sur 

l'impact de l'accès aux énergies renouvelables sur les conditions de vie des femmes en milieu 

rural. Les questionnaires ont été spécifiquement destinés aux femmes rurales (artisanales et 

commerçantes). 

Un appareil photographique numérique a servi à réaliser des prises de vues instantanées 

illustrant les situations sur le terrain dans la commune de Tori-Bossito. Un bloc-notes a été 

utilisé pour la prise de notes pendant les discussions, et une carte topographique a permis de 

situer précisément le secteur étudié. Dans ce cadre, les groupes cibles ont été identifiés et un 

échantillon défini. Sur les six arrondissements de la commune de Tori-Bossito, quatre 

arrondissements ruraux ont été sélectionnés pour les enquêtes : Avamè, Azohouè-Aliho, 

Azohouè-Cada et Tori-Cada, selon la technique du choix raisonné. Au total, 120 femmes 

productrices agricoles, artisanales et commerçantes ont été enquêtées. Les données 

recueillies lors de la recherche documentaire et des enquêtes de terrain ont ensuite été traitées 

et analysées. 

 

1-2-3-Traitement des données et analyse des résultats 

Le dépouillement a été fait manuellement. Ce traitement est réalisé à l'aide de logiciels 

adaptés, notamment Microsoft Word 2013 pour le traitement de texte, Microsoft 

Excel 2013 pour la création des tableaux et graphiques, ainsi que le logiciel ArcView 3.2 pour 

le traitement cartographique. La carte a été élaborée à partir des fonds topographiques de 

l'Institut Géographique National (IGN). L'analyse des résultats repose sur le croisement et 

l'harmonisation des informations recueillies lors des recherches. Le modèle d'analyse utilisé 
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est le modèle SWOT (Strength-Weaknesses-Opportunities-Threats) ou FFOM, acronyme de 

forces, faiblesses, opportunités et menaces. 

2- Résultats  

2-1- Dynamique démographique : facteur d’apparition de nouvelles activités 

économiques en milieu rural pour les femmes  

La population de la commune de Tori-Bossito, comme celle de toutes les communes du Bénin, 

connaît une croissance significative. Les données démographiques issues des recensements 

de 1979, 1992, 2002 et 2013 indiquent que la commune comptait respectivement 5 381, 

37 167, 44 569 et 57 632 habitants (INSAE, 2013). Le taux de croissance démographique 

entre 1992-2002 et 2002-2013 est de 1,83 % et 2,28 % respectivement. Ces chiffres 

témoignent d'une forte augmentation de la population sur plusieurs années, favorisant ainsi 

l'apparition de nouvelles activités économiques urbaines en milieu rural. La dynamique 

démographique en milieu rural de la commune de Tori-Bossito, marquée par une forte 

croissance populationnelle (de 44 569 habitants en 2002 à 66 535 en 2018) et une fécondité 

élevée (5,1 enfants par femme en 2013), favorise l'émergence de nouvelles activités 

économiques pour les femmes en stimulant la demande locale et en incitant à la diversification 

des revenus. L'augmentation rapide de la population, avec une proportion notable de femmes 

actives (environ 25-28 % dans la tranche 15-64 ans), génère une pression sur les ressources 

agricoles traditionnelles (maïs, manioc, arachide) et pousse les femmes à entreprendre des 

activités génératrices de revenus comme le petit commerce, l'artisanat et la transformation de 

produits agricoles. Cette dynamique, amplifiée par la proximité des pôles urbains comme 

Cotonou, attire les jeunes femmes vers des initiatives informelles où elles représentent 50 % 

des cheffes d'entreprises dans le commerce et l'artisanat rural. La figure 2 présente l'évolution 

de la population de la commune de 1992 à 2013, ainsi que la projection pour 2022. 

 

 
 

Figure 2 : Dynamique démographique de la commune de Tori-Bossito de 1992 à 2013 et 

projection  

Source : INSAE, 2013 et projection 
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La figure 2 illustre l'évolution de la population de la commune de Torri-Bossito entre 1992 et 

2013 puis la projection en 2022. L'analyse montre une croissance rapide, la population passant 

de 37 167 habitants en 1992 à 57 632 en 2013, avec un effectif féminin de 29 348 et masculin 

de 28 284, puis concluant une estimation de 93 876 habitants en 2022, dont 47 805 femmes 

et 46 072 hommes. Cette forte augmentation résulte du solde naturel positif et des flux 

migratoires. Par conséquent, les zones rurales de la commune ont connu, à des degrés divers, 

une augmentation notable de leur population. Ces milieux ruraux traversent des 

transformations importantes, qui représentent aussi des opportunités de développement. Dans 

cette commune rurale de l'Atlantique, la dynamique démographique dope les potentiels en 

commerce, artisanat et pisciculture, où les femmes contribuent à 44,7 % du revenu du travail 

national via des activités informelles dynamisées par le dividende démographique.  

 

2-2- Inégal accès à l’électricité dans la commune de Tori-Bossito 

L'accès à l'électricité constitue un facteur essentiel pour le développement économique et 
social d'une communauté. Au Bénin, le taux d'électrification en milieu rural demeure faible, 
avec seulement 18 % de la population rurale ayant accès à l'électricité, contre 66 % en milieu 
urbain. À Tori-Bossito, la couverture est inégale : seule une partie de la commune est reliée 
au réseau conventionnel de la SBEE (Société Béninoise d'Énergie Électrique). Par exemple, 
sur un tronçon de 7 km entre Tori-Bossito et Tori-Gare, seuls 284 ménages sont raccordés à 
une ligne moyenne tension. Certaines localités, comme Tori-Cada, ne sont toujours pas 
desservies par le réseau électrique conventionnel. Lors de l'élaboration du « programme 
d'action pour l'électrification des localités rurales du Bénin », Tori-Cada avait été sélectionné 
avec 35 autres localités dans le cadre du « projet d'électrification de 154 localités » pour 
bénéficier d'une étude de faisabilité. Ce projet, placé sous la tutelle du ministère des Mines, 
de l'Énergie et de l'Hydraulique et sous la responsabilité de la Société Béninoise d'Énergie 
Électrique (SBEE), comportait une phase d'étude de 2003 à 2008, financée par la Banque 
Mondiale.  
Près de 97 % des habitants des arrondissements ruraux tels que Avamè, Azohouè-Aliho, 
Azohouè-Cada et Tori-Cada n'ont pas accès à l'électricité. Seuls les commerçants et 
fonctionnaires utilisent des groupes électrogènes pour l'éclairage de leurs concessions. Face 
à cette situation, la population cherche des alternatives pour l'éclairage nocturne (de 19 h à 6 
h 30 en moyenne). Par le passé, elle utilisait principalement des lampes à pétrole. Mais depuis 
une dizaine d'années, de nouvelles sources d'éclairage, comme la lampe solaire et le 
lampadaire solaire, ont fait leur apparition dans la commune. 

 
2-3- Fondement de la non-électrification des milieux ruraux dans la commune de 
Tori-Bossito 
 
Plusieurs contraintes expliquent l’absence d'électrification en milieu rural dans la commune 
de Tori-Bossito. Celles identifiées sont d’ordre politique, économique, financier, technique et 
géographique. Sur le plan technique et géographique, les principales contraintes identifiées 
sont : 42,5 % des enquêtés ont confirmé que les habitats sont en dispersion et 51,7 % ont 
répondu que le réseau électrique est éloigné. Sur le plan économique et financier, il s’agit de 
la faible demande en électricité (47,4 %), du coût élevé des investissements (44,6 %), des 
coûts d'exploitation importants (38,5 %), ainsi que de la faible capacité de paiement des 
ménages (51,3 %). Sur le plan politique, il s’agit surtout de contraintes organisationnelles et 
institutionnelles. Ainsi, l’inadaptation des schémas organisationnels et financiers de même que 
la faible implication du secteur privé ont été évoquées. 
Dans la commune de Tori-Bossito, la rentabilité des investissements est la principale 
contrainte à l’électrification en milieu rural. En effet, l'électrification rurale nécessite des 
investissements importants dont la rentabilité, dans une économie en développement comme 
celle du Bénin, n'est ni assuré ni réaliste uniquement sur le plan économique. Un 
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approvisionnement durable en énergie électrique est indispensable pour le développement 
des zones rurales. Le soutien des pouvoirs publics à l'extension du réseau électrique doit avant 
tout garantir un service fiable aux infrastructures sanitaires et éducatives communautaires, 
afin de répondre aux besoins fondamentaux et de renforcer le capital social. L'absence de 
postes transformateurs en milieu périurbain s'explique d'une partie par le faible nombre de 
ménages dans certaines localités, et d'autre part, par des difficultés d'aménagement dans des 
villages comme Dokanmè, Gbégoudo, Avamè centre (Gbato), Dénou (Azohouè), Azongo et 
Kétèssa Agladji. L'équipement ne suit donc pas le rythme de l'installation des populations, ce 
qui crée une inadéquation et une précarité croissante. 

Le raccordement électrique progresse très lentement dans les villages périphériques en raison 
d'un manque d'infrastructures de qualité et de financements insuffisants. Par ailleurs, les coûts 
de raccordement restent élevés, surtout par rapport aux revenus de certains ménages 
périurbains. Selon que l'on se trouve en zone urbaine ou périurbaine, le prix du branchement 
varie en fonction de la distance du bâtiment à un poteau électrique de basse ou moyenne 
tension. Le coût de l'extension dépend donc des caractéristiques de la zone, du nombre de 
poteaux nécessaires et de la longueur des câbles. Le tableau I détaille les types et coûts des 
branchements. 

Tableau I : Types et coûts des branchements 

Type de 
Branchement 

Puissance 
(KVA) 

Intensité 
(A) 

Tarifs en 
vigueur 
avant 
(FCFA) 

Tarifs à 
partir de 
décembre 
2019 (FCFA) 

Pourcentage 
de 
fluctuation 

2fils 1-6 5-30 122 782 85 000 -30,77 % 
4fils 6-20 10-30 211 032 130 000 -38,40 % 
4fils 30 45 435 969 330 000 -24,30 % 
4fils 33 50 435 969 390 000 -10,54 % 
Additionnel 
2fils 

1-6 5-30 51 157 42 500 16,92 % 

Additionnel 
4fils 

6-20 10-30 92 864 65 000 -30,01 % 

Pourcentage moyen de baisse -25,16 % 

Source : Direction Régionale de la SBEE et résultats de l’enquête de terrain, mai 2025 

De l’examen du tableau I, il ressort que les coûts de branchement sont revus à la baisse pour 
permettre à un grand nombre de populations de se raccorder au réseau électrique. Le coût de 
branchement d’un compteur mère deux fils de puissance 1-6 KVA, d’une intensité de 5-30 A 
est passé de 122 782 FCFA à 85 000 FCFA, soit une baisse de 30,77 %. Pour les compteurs 
additionnels 4 fils de puissance 6-20 KVA, d’une intensité de 10-30 A, ce coût est passé de 
92 864 FCFA à 65 000 FCFA, soit une baisse de 30,01 %. D’après les informations fournies 
par la SBEE, si la concession se situe à une distance de moins de 20 m du poteau électrique, 
le coût du branchement est à 85 000 F CFA pour 2 fils et 130 000 F CFA pour 4 fils, et pour 
les branchements additionnels 2 fils, 51 167 F CFA et pour 4 fils 65 000 F CFA. Au-delà de 
cette distance, la facture est calculée en fonction du nombre de poteaux à installer depuis le 
dernier jusqu’à la devanture du logement. Le coût des poteaux électriques n’est pas 
négligeable (400 000 F CFA). 

2-4- Différentes sources d’énergie électrique alternatives utilisées en milieu rural 
dans la commune Tori-Bossito 

Le manque d’accès aux sources d’énergie pour l’éclairage, le chauffage, la cuisson, les 

transports et la production économique empêche la productivité des hommes et des femmes, 

et de la société dans son ensemble. Le tableau II montre les sources d’énergie électrique 

utilisées par les ménages de la zone d’étude. 
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Tableau II : Sources d’énergie électrique utilisées par les ménages  

  
Arrondissements 

Pourcentage de ménages faisant usage simultané 

Pile/batteri
e 

Panneau
x solaires 

Générateur 
diesel 

Charbon Bois de 
chauffage 

Avamè 5,8 15,4 9,8 28,5 46,3 

Azohoue-Aliho 31,7 16,8 00 24,6 58,6 

Azohoue-Cada 11,8 14,3 7,1 22,3 56,2 

Tori-Cada 8,8 13,5 5,7 28,7 52,1 

Source : Enquête de terrain, mai 2025 

L’analyse du tableau II révèle que les ménages enquêtés font recours à plusieurs sources 
d’énergie pour satisfaire leurs besoins en énergie. Il s’agit de pile/batterie, panneau solaire, 
générateur/groupe électrogène, charbon de bois et bois de chauffage. La combinaison ou 
l’utilisation simultanée de plusieurs sources d’énergie est de mise dans la commune. De façon 
générale, en moyenne 15,02 % des ménages utilisent principalement comme sources 
alternatives l’énergie solaire, 25,3 % des ménages en moyenne utilisent d'autres sources 
d'énergie et très peu (7,53 %) de ménages en moyenne utilisent les groupes électrogènes.  
Dans la commune de Tori-Bossito, les femmes consacrent 41,94 % du revenu familial pour 
des lampes à kérosène ou des bougies pour s'éclairer. Il s’avère que ces solutions sont non 
seulement inefficaces, mais dangereuses. Les écoles, centres de santé et autres 
infrastructures sociocommunautaires, ne sont pas non plus éclairées. Or, le développement 
économique ne peut se concevoir sans un accès abordable aux sources d'énergie modernes, 
en quantité et qualité adéquates. La nature des services énergétiques accessibles aux 
individus joue un rôle clé dans la satisfaction de nombreux besoins essentiels et dans la 
cohésion sociale. Malgré la volonté politique et les efforts mis en œuvre, les résultats restent 
limités. La demande en énergie croissante creuse un déficit important dans le secteur. Le taux 
d'accès à l'électricité, notamment dans les zones périurbaines et rurales de la commune 
de Tori-Bossito, reste faible. Les femmes et filles de ces communautés sont souvent les 
premières victimes de ce manque d'accès. Elles assument majoritairement les tâches 
domestiques telles que la collecte d'eau, le ménage, la lessive, la cuisson et la collecte du bois 
de chauffage, au détriment de leur éducation et de leur bien-être. Pourtant, l'accès à l'électricité 
pourrait considérablement alléger ces charges. La figure 3 montre les responsables à la 
collecte des combustibles dans le ménage. 
 

 

Figure 3 : Responsable de la collecte des combustibles dans le ménage 

Source : Enquêtes de terrain, mai 2025 

28%

39%

13%

21%

Moi-même Mes filles Mes fils Nous achetons les combustibles



GEOTROPE N°02 – 2025                                                                                                                  167 

A la lecture de la figure 3, il faut retenir que 39 % des enquêtées affirment que ce sont les filles 
qui sont chargées de la collecte des combustibles. Ensuite viennent les femmes ménagères 
(28 %). Très peu de garçons vont à la collecte des combustibles (13 %).   

2-5- Développement des activités de services par les femmes en milieu rural 
grâce à l’énergie renouvelable  

Les zones rurales de la commune de Tori-Bossito produisent et mettent sur le marché une 

variété de biens agricoles et non agricoles. En dehors des marchés, les échanges 

commerciaux se font dans des boutiques locales où on retrouve des produits tels que le riz, le 

sucre, les conserves, le savon ou le pétrole lampant. Les boutiques situées dans les localités 

non électrifiées sont éclairées grâce à l'énergie renouvelable. Auparavant fermés juste à la 

tombée de la nuit, ces lieux d’échange sont désormais accessibles à tous de jour comme de 

nuit. Les heures d’activités sont prolongées tout en minimisant les dépenses liées à l'éclairage. 

Les commerçantes ont également pu élargir leur offre de produits, dynamisant ainsi l'économie 

locale. La figure 4 montre la perception des enquêtés de l’impact de l’accès à l'énergie 

renouvelable sur les revenus des femmes. 

 

 
Figure 4 : Perception de l’impact de l’accès aux énergies renouvelables sur les revenus des 

femmes rurales 

Source : Enquêtes de terrain, mai 2025 

 

A l’examen de la figure 4, il apparait que 60 % des femmes ont déclaré que leurs revenus ont 

considérablement augmenté. Environ 40 % des femmes ont affirmé que leurs revenus ont 

légèrement augmenté. 

En dehors de la production agricole, l'artisanat occupe une place importante dans la création 

d'emplois et de revenus dans les zones rurales de la commune de Tori-Bossito. Grâce à 

l'énergie renouvelable, plus de 40 % des femmes ont pu implanter leurs ateliers d'artisanat. 

Les artisanes sont le plus souvent formées dans les centres urbains. Il s’agit de couturières et 

de coiffeuses. Confrontées aux difficultés d'installation dans les grandes villes, elles 

choisissent souvent de s'établir dans les zones rurales, où les coûts d'installation sont plus 

faibles. L'éclairage fourni par ces sources d’énergie renouvelable a permis d'améliorer leur 

productivité et, par conséquent, leur niveau de vie. La figure 5 montre quelques activités 

économiques entreprises ou renforcées grâce à l'accès à l'énergie renouvelable.  
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Figure 5 : Activités économiques entreprises ou améliorées grâce à l'accès à l'énergie 
renouvelable 
Source : Enquêtes de terrain, mai 2025 

De l’analyse de la figure 5, il ressort que les activités de services (41 %) ont connu un essor 
grâce à l’énergie renouvelable. Ensuite viennent l’artisanat (26 %) et le commerce (20 %). Le 
développement du petit commerce a connu une évolution substantielle dans la plupart des 
villages de la zone d’étude. Ce sont les femmes et les jeunes gens qui sont impliqués dans ce 
type de commerce. Il s’agit de la création de boutiques, d’espaces de divertissement, des 
salons de coiffure, des moulins, des ateliers de mécanique et de soudure, de la vente de l’eau 
fraîche, de la glace, des jus, de la vente du poisson frais et des commerces de nuit. De 
nombreux jeunes déscolarisés, des fonctionnaires, des sans-emploi, etc., sont ainsi parvenus 
par le biais de ces activités à s’insérer dans le tissu socio-économique rural. En dehors du fait 
que l’accès à l’électricité contribue à alléger leurs tâches domestiques, ces femmes arrivent à 
gagner du temps qu’elles mettent à profit pour s’engager dans l’entrepreneuriat comme la 
création de petites unités artisanales (couture, transformation de produits agricoles). La 
photo 1 montre l’installation d’un panneau solaire qui éclaire la devanture de la maison où la 
femme mène son petit commerce de vente à manger à la tombée de la nuit.   
 

 
 
Photo 1 : Panneau solaire soutenu par un bois de fortune à Gbédjougo. 
Prise de vue : AKPINFA, mai 2025 
 
La photo 1 montre un panneau solaire soutenu par un bois de fortune à Gbédjougo, 
contribuant à l'amélioration des conditions de vie des femmes dans le ménage. De manière 
générale, les énergies renouvelables représentent un levier important pour le développement 
des activités de services en milieu rural. En effet, en l'absence d'unités industrielles de 
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production ou de transformation, ainsi que de moyens agricoles modernes, une partie de la 
population, réticente à s'investir dans une agriculture considérée comme trop contraignante, 
se tourne vers l'artisanat, le petit commerce et d'autres petites activités génératrices de 
revenus. L'accès aux services énergétiques est particulièrement crucial pour les femmes, 
souvent les premières à ressentir les limites du manque d'énergie moderne dans leurs activités 
quotidiennes.  

2-6- Energie renouvelable, source d’amélioration des conditions éducatives et 

sanitaires  

En plus de l’émergence de nouvelles activités générée par l’électrification, on constate qu’elle 
améliore les conditions d’apprentissages des enfants à l’école comme à la maison. Son 
accessibilité a aussi un impact fort sur la scolarisation de la jeune fille en milieu rural et 
contribue à l’épanouissement et l’autonomisation des femmes. Dans l’ensemble, 52 % des 
ménages enquêtés sont illettrés, comme l’indique la figure 6. 
 

 
Figure 6 : Niveau d’éducation des femmes enquêtées 

Source : Enquêtes de terrain, mai 2025 

 
L’analyse de la figure 6 laisse apparaitre que les femmes ayant un niveau d’étude secondaire 
sont les plus nombreuses après les illettrées, soit 31 %. Viennent ensuite celles qui n’ont 
aucun niveau (26 %) et le niveau primaire (21 %). Il faut noter que les femmes ayant une 
formation professionnelle représentent 14 %. La figure 7 montre l’effet de l'accès à l'énergie 
renouvelable sur la scolarité des filles en âge scolaire. 

  
Figure 7 : Perception de l’impact de l'accès à l'énergie renouvelable sur les filles en âge 

scolaire  

Source : Enquêtes de terrain, mai 2025 
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De l’analyse de la figure 7, il faut noter que 50 % des ménages enquêtés affirment avoir connu 
une amélioration significative de l’assiduité de leur enfant à l’école contre 12 % qui n’ont 
constaté qu’une légère amélioration. De plus, 38 % des ménages enquêtés ont mentionné une 
nette amélioration des résultats scolaires de leurs enfants. Le manque d'éclairage compromet 
l'éducation des filles. Les données de terrain démontrent que l'accès à une énergie propre 
augmente les chances pour les filles de terminer le cycle primaire et permet aux femmes 
d'améliorer leurs revenus tout en contribuant à la réduction des violences sexistes. La 
possibilité de recharger les téléphones mobiles favorise une meilleure connectivité et ouvre de 
nouvelles opportunités commerciales. Garantir un accès à l'énergie en milieu rural est donc 
un enjeu de droits de la personne. La photo 2 montre l’installation du système d’alimentation 
en énergie photovoltaïque par un particulier à Houngo dans l’Arrondissement de Azohouè-
Cada. 

 
Photo 2 : Installation de l’énergie photovoltaïque par un particulier à Houngo 

Prise de vue, AKPINFA, mai 2025 

 
La photo 2 montre l’installation des panneaux solaires qui transforment l’énergie solaire en 
énergie électrique. Ils sont caractérisés par une puissance, une tension et une intensité 
électriques. L'énergie renouvelable contribue à l'amélioration de l'habitat dans les zones 
rurales. En effet, de nombreux citadins évitent de retourner dans leur localité d'origine si celle-
ci n'est pas électrifiée, ayant pris goût au confort offert par l'électricité. Cette réticence est 
particulièrement forte chez les enfants nés et ayant grandi en milieu urbain. L'arrivée de 
l'énergie renouvelable entraîne des transformations spectaculaires de l'habitat, avec une 
augmentation des constructions en dur, l'acquisition d'appareils électriques, et des 
changements profonds dans les habitudes alimentaires, ainsi que la modernisation des 
installations sanitaires et d'hygiène. Cette énergie, tout comme les groupes électrogènes, est 
également mobilisée lors des coupures du réseau de la SBEE. Au Bénin, malgré une forte 
demande et une réelle volonté des populations d'adopter cette énergie, le développement de 
cette technologie reste freiné par plusieurs obstacles, notamment le coût d'achat, alors qu'elle 
représente l'énergie de l'avenir. La figure 8 montre les principaux obstacles d’accès aux 
énergies renouvelables en milieu rural dans la commune de Tori-Bossito. 
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Figure 8 : Principaux obstacles à l’accès aux énergies renouvelables 

Source : Enquêtes de terrain, mai 2025 

 
Il ressort de lecture de la figure 8 que 40 % des femmes ont confirmé que les coûts des 
équipements sont élevés, 33 % des femmes déclarent les problèmes de maintenance des 
équipements solaire, et 27 % affirment que c’est l’absence de fournisseurs locaux.   
La planche 1 montre l’installation d’un équipement solaire dans un ménage à Kétessa Agladji 
dans l’arrondissement d’Azohoué-Cada. 
 

  
 

Planche 1 : Equipement de kit solaire à Kétessa Agladji 

Prise de vue : AKPINFA, mai 2025 

 
La planche 1 montre un équipement de kit solaire composé de panneau solaire et une lampe 
dans un ménage à Kétessa Agladji dans l’arrondissement d’Azohoué-Cada. Cet équipement 
permet l’éclairage de la cour de la maison à la tombée de la nuit.  
Le secteur de la santé quant à lui joue un rôle essentiel dans la prévention et le traitement des 
maladies. Dans l’ensemble de la zone d’étude, les populations ne bénéficient pas d’une 
couverture satisfaisante en infrastructures de base, notamment sanitaires. Le constat qui se 
dégage dans les villages enquêtés est la faible proportion de la population fréquentant un 
centre de santé. L’absence d’électrification des centres de santé en est la principale cause 
selon les populations. Dans les villages d’Azongo, de Dénou, d’Houngo par exemple, les cases 
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de santé existantes ne sont pas électrifiées. Or, l’électrification d’une formation sanitaire 
permet non seulement d’améliorer la qualité des soins médicaux, mais aussi et surtout le 
renforcement de la confiance des populations rurales dans le système de santé.  
 

3- Discussion 

Les résultats de la recherche montrent que les probables bénéfices générés par un meilleur 
accès à l’énergie sont entre autres la fourniture d’éclairage, de chauffage et l’accès aux 
moyens modernes de communication. La disponibilité des services énergétiques modernes 
libère les jeunes filles et jeunes femmes du temps alloué aux activités de survie (collecte de 
bois pour le chauffage, d’eau, cuisson inefficace, récoltes manuelles, etc.). Des services 
énergétiques abordables et de qualité ouvrent la voie aux entreprises féminines. Ce qui 
confirme les résultats de V. Beguerie (2015, p. 94) que la fourniture d’énergie réduit les 
besoins en activités intensives en travail qui mobilisent plus souvent les femmes et les enfants 
sollicités dans le ramassage du bois de chauffe et autres tâches domestiques alors que le 
temps épargné peut être consacré à d’autres activités plus productives. L’efficacité 
énergétique se propose comme une solution à court terme aux pannes de courant et au 
délestage, plutôt que comme source d'énergie pour la planification future de l'électricité. Or 
selon I. Diandy (2007, p. 41), moins de 7 % de la population en milieu rural ont accès à 
l’électricité. Cette pauvreté énergétique impacte plus durement les femmes et jeunes filles, 
dans la mesure où ces dernières sont responsables des tâches ménagères, de 
l’approvisionnement et de l’utilisation des combustibles. Par conséquent, elles disposent de 
moins de temps pour les activités rémunératrices et éducatives et courent un risque plus élevé 
de contracter des maladies respiratoires.  

Le phénomène de la mondialisation offre aux communautés rurales des opportunités de 
développement, dans la mesure où elle permet à ces dernières d’élargir leur 
commercialisation, d’intensifier leur processus de production, d’utiliser plus régulièrement les 
technologies de l’information et de la communication. Mais l’accès à l’énergie demeure une 
condition sine qua non pour la réussite de ces activités et leurs retombées. Ces résultats sont 
similaires à celui de B. Pillot (2014, p. 174) qui montre que les femmes rurales jouent un rôle 
capital dans la croissance des communautés rurales des pays en développement. Le revenu 
des femmes rurales ayant accès à l’énergie est deux fois plus élevé que celles n’ayant pas cet 
accès. Toutefois, compte tenu de leur zone d’évolution, la mondialisation peut devenir un 
handicap au lieu d’une opportunité pour les femmes en ce sens qu’elle pourrait détériorer la 
situation de marginalisation dans laquelle elles vivent, rapport de PNUD (2015, p.11). En effet, 
malgré l’expansion rapide que connaît le secteur des énergies renouvelables, seulement 32 % 
de femmes y travaillent (C. Gbossou, 2013, p. 132). Donc, pour permettre à ces femmes de 
mieux jouer leur rôle, il devient impératif de mettre en place les actions devant contribuer au 
renforcement de leurs capacités. Selon X. Lemaire (2009, p. 138), l’accès à l’énergie 
renouvelable a de multiples conséquences sur les conditions de vie des femmes. En effet, il 
permettait aux filles de terminer le cycle d’enseignement primaire et aux femmes de mieux 
gagner leur vie et d’avoir de meilleures perspectives commerciales.  

Alors, l’électrification a plusieurs utilités autres que l’éclairage. Elle fournit aussi de la 
puissance électrique. Elle peut être utilisée pour des pompes (irrigation et eau potable), ce qui 
réduirait le gaspillage de temps pour aller chercher l’eau, concernant les femmes et les filles. 
Elles pourraient utiliser ce temps pour des activités qui génèrent du revenu ou pour leur 
formation. Un meilleur accès aux médias pourrait aussi influer sur les connaissances au sujet 
de la santé, des croyances et des attitudes sur les rôles des genres, et permettre une prise de 
conscience au sujet des droits des femmes. Ces résultats confirment les conclusions de 
l’analyse réalisée par le groupe d’évaluation indépendant de l’AFD (2009, p. 18), laquelle a 
mis en évidence l’impact positif de l’électrification rurale sur les microentreprises à domicile. 
En effet, « le nombre de microentreprises à domicile a crû de manière plus significative dans 
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les communautés où l’électricité a été installée, par rapport aux communautés sans 
électricité » (AFD, 2009, p. 18).  

En effet, le développement des activités génératrices de revenus dans les zones rurales 
électrifiées freine l'exode rural. Cette constatation est appuyée par V. Beguerie (2015, p. 77), 
qui souligne que « l'électrification a déclenché une véritable dynamique économique en milieu 
rural, se traduisant par l'émergence d'activités génératrices de revenus, entraînant notamment 
une baisse d'environ 5 % de l'exode rural et une hausse de 1,5 % du taux de retour ».  
Des obstacles, tels que le manque d’accès au crédit et à la formation, limitent les possibilités 
pour les femmes de développer et d’utiliser les technologies qui nécessitent de l’énergie. Les 
femmes peuvent jouer un rôle crucial dans la production, la distribution et l’utilisation de 
l’énergie, si on leur donne la formation nécessaire et une assistance technique. Le 
développement rural doit rester la priorité globale de toute action visant à répondre aux défis 
liés à l’amélioration de l’accès à l’énergie. Ces défis comprennent l’augmentation des 
investissements, la mise en place de systèmes décentralisés de distribution d’énergie, la 
promotion d’entreprises locales de distribution d’énergie, la mise en place de mécanismes 
nationaux et le renforcement des politiques et des systèmes de réglementation afin 
d’augmenter le niveau de distribution d’énergie. 

Conclusion 

L'accès aux énergies renouvelables a un impact significatif sur les conditions de vie des 
femmes rurales de la commune de Tori-Bossito, au sud du Bénin. Toute initiative visant à 
faciliter l'accès aux sources d'énergie propres et durables a un impact positif sur la santé, 
l'éducation et l'autonomisation économique des femmes. En milieu rural, l'accès aux énergies 
renouvelables libère les femmes et les filles des tâches liées à la collecte d'eau et de bois. Le 
temps et l'énergie ainsi gagnés leur permettent soit de développer des activités génératrices 
de revenus, de poursuivre leurs études ou de s'impliquer davantage dans la vie 
communautaire. Toute chose qui favorise leur autonomie économique et sociale. 
L’amélioration de l'accès à l'électricité favorise le développement de l’économie locale à 
travers de petites unités de production et de commercialisation gérées par les femmes. Les 
femmes deviennent ainsi des actrices de changement dans leurs communautés. Toutefois, 
des obstacles tels que le manque d’accès au crédit et à la formation limitent les possibilités 
pour les femmes de développer et d’utiliser les technologies qui nécessitent de l’énergie. D’où 
la nécessité d’élaborer et de mettre en œuvre des politiques et programmes adaptés pour 
garantir un accès équitable et durable à ces ressources essentielles. Investir dans cet accès 
est crucial pour un développement rural durable et inclusif. 
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